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LA SAIGNEE 

Prenez lu ft·ocuilte en n'importe quel 
pays, prenez la~ n'impot·te quelle époque 
et toujours et put~tout. vous lu trouverez 
aÙ.e;sf cr•apuleuse et aussi farcie de scéléra­
tesse. 
Le~ bons bougr·cs se complaisent à semel' 

la joie uutom· d'eux: ils t·éventd'engcndrer 
l'uhondiJnce et ~ouluûterulent voi•· tout le 
nwnde vi votc•·suns ur·ias ni chichis d'aucune 
S<Jl'lC. 

Le:s mlicltons,.;·c~L j u~te l'oppo~é: ils ont 
Je cllf'On ,.,Jnfit (•n m,;d Jun,·etés et n'ont 
(JU'un dudu, répundt·e la l:!OUtlruncc, lu ml­
foi~ r·c ct Jo rnor·t. 

JI ~·JnL rt· ,~oœs d1) tomp{tramcnt! 
J f.roces commo leur· l'Ciigiou qui nous 
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serine que le Père des Mouches s'est amu~é 
à nous coller sur ta terre pour nous y votr 
pâtir horriblement, après avoir eu soin de 
nous meubler le cibouloL de la crainte 
bassinante d'aller,une fois dans le royaume 
des taupes, rotir a perpète en enfer. 

L'inquisition, les bûchers, les supplices 
atroces, les massacres et toutes les abomi­
nations qui ont fait la désolation de l'Hu-

• mani té sont la conséquence logique et iné­
luctable du maboulisme crétin. 

Les pauvres couillons qui s'imaginent 
que ces horreurs sont pt~ssées et trépassées 
se fichent le doigt dans le croupion. 

Pas si passeés que cela, nom de dieu! A 
t~lle enseigne que, l'an dernier encore, tes 
Inquisiteurs opéraient à :\Ion~juich, or·r-a.­
chant les ongles à leurs victime3 et leur 
grillant les chairs. 

Et si. en France, nos ratichons se font 
peloteurs et bons a pOl res et ne nous admi­
nistrent pas semblables tm·tUI·es- ce n'est 
pas J'envie qui leur manque- c'est la puis­
sance ... et ils espèrent la conquérir! 

Ils tt·availlent pour! 
Ça leut· a été cotonneux. mois ils tou­

chent auùut, du moins, ils se l'imaginent... 
Au gr·ond chambard de !l:~, nos paternels 

les ~chaudèrcnt un l>l'in : -.eulerncnl ils 
our·cnt Jo lori de ne poo:; dét•·uir·e les nids -
tout eornma font les P·lY!'UllS pour les nids 
de fr·èlons ! 
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~os paternels laissèrent les églises de­
bout et quand le Bandit de Corse réinstalla 
les masturbeurs populaires, cette vermine 
eut vivement repris possession de ses boi­
tes vides. 

Et le ~rand o=-uvre d'abrutissement t'eprit 
son train-train séculaire ! 

Comme la racaille noire venait de trin­
quer, elle eut soin de ne pas brusquer Jo 
mouvement: elle se fit pateline, douce­
l'euse, hypocrite- remettant à plus tut·d do 
sot'tir les griffes et d'étaler sa férocité. 

Quels Jlnauds, que cette crapule! 
Quand vint 18'.8, - ;ruinte de passer à la 

tr~ique comme en 93, - la frocullle sc dé­
couvrit républicaine, démocratique et r-;o­
cialote. 

Ça dura peu ! Juste Je Lemps d'orro~cr 
d'eau bénite les arbres de la I.ILerlé,- qui 
en cr·evèrent. 

Vint Cavaignac, Je Boucher de Juin, qui 
mitt·ailla et dépot·ta :-.o.ooo parisien,., ct pt·é­
par·a Je plumard de Poudingue. 

Du coup, les f1·ocut·ds furenl l) la noce l 
Depuis, ces ignohJe..; chtu·vgucs n'ont fu1t 

que croilre ... et en laid Ir-. 
Un moment, ils curent lu ,·cncHo : 0 11 

Commune! ... \tuas Jo coup de ·hien dure 
trop peu, nom do dieu. 

-o-
A ujuurd'hui, Jo..-; t'ft tl\: hon 
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L~ PERH PEINARD 

mo1· plu~ Jltllssunts qu'ils n'ont ét1~ depuis 

t l'ols sièclo.s. . 
. . uo J>OUI' nou~ 

cullsmc ... , muL-, ç.n no Mill q 

A I'Htol~rnoir de MontmarlJ'C, à la Bnst­

Jiquo de Jo Galette, 1'!ibb6 Gornicr· Jo beugle 

du haut do l'~rugeoll'. . , . . . 

rouler. 11 ~ 
uc lu 

li n'y ouro do hien (•crohoul ,~e q , 

vormino <l UC le populo u ut·u uplutlo sou~ sa 

~cm olle! 

Et J'autre Jour, duns uneJcsmltèro ou on 

distr:lhuaiL les prL\: aux morpions de la 

haute - dirigcantsetgalonnurds on herbe, 

- oux Dominicains d'Arcueil, un autre on­

froqu~ le père Didon s'est rendu d'une pos­

tiche bàu:.,rremont .&anguinaire. 
Il u glot·ifté la safgn6c populaire ! 

Les 1 1ominlcains, - il ne ru ut pas l'ou­

b1ior.- sunt la moinaille qui a le mieux 

consCI'\'é les ll·adition~ inquisitoriales : la 

sainte crapule qui fonda leur association de 

mulfo iteurs, Dominique, fut aussi l'inven­

teur do l'Inquisition. 

VICTOIRE DES SARDINIERS 

d" . ùe Camaret ont 
Les pëche~ t·s de !'Or m~s ,.1 • u lai en l : 

réussi à se fau·c paver le .rrtx. qu 1 s -:o 

cent !'Ou5 le mille de sardmes. . . . i 

El ses descendants sont aussi vaches que 

lui ! 
Oh mais, ce n'est r.as celle mmce 'Vtc.lohe qu 

le~ tirea·n du pétrin. l'out au plu.s, la C~~ Le!J~ccl~ 

J'en ro,·iens au déhagoulage de l'Inquisi­

teur Didon : il a profilé de ce qu'un jèsui­

tard enragé- à qui sa cnfarderie a valu le 

grade de génér·alissime de la R. F. - le ga­

lonnard Jamont, assistait à la représenta­

tion, pour lui donner des conseils do mas­

sacre: 

un peu plus alJondante ù lu mntson. s d 

que chose, mais ce n'est pas suffisant, nom e 

djeu 1 
t à 1 bau-

Pour que les gas soient car_rért:len .a 

teur il faut que le S)'!·Mme captlnhste !'=Ott ~chu 

uu rancard . il faut qu'ils pëchenl des snrd10e~ 

pour leurs besoin" et pour en fatre bo~er n . 

populo des villes et des campagnes gm, en. re 

tour leut· passera des tns de prodmts mdustriCls 

et dés champs, - ot non comme actuellement 

pour enrichir des crapules d'accapareurs. Lor.•qrœ la persuasion Cl écl!oué, a-t-il d.Rgueull>, 

lorsque l'amow· a été impuissrmt, il faut .~a rmcr 

de la (oree coerciticc, brandir le glaice, terroriser, 

couper les têtes, sécir ct frapper, impo.~a la 

justtcc. L'emploi de la (oree, Cfl celte con;oncfurc, 

n'est pas seulement liccto ct légitime, il e.~t ob,'r· 

oatoirc; et la (oree ainsi e_mployée n'es~ plu~ une 

puÎ.$sance brutale; elleckotent éncrgre bten{a~.Sante 

et .~aintC'. 
L 'art suprCmc du gour-crnem.enf est de Ellcocr 

l'ILe ure exacte où la tolérance decient de laeompli­

citl-. Malheur cl ccu:r; qui mo.squcnt Leur (aiblc)';se 

criminelle derritrc une ir,su((l!>!ante lr:(Jalitf, ri 

ceu:r; qui laissent lo glaive s'émousser, a ccax 

do"t la bonté tourne en. tUbon.naircfé : lu pct!J!, 

licrtJ a toute,: les an.gois!e.~, ,Les rejettera flétris, 

pour n'avoir pas su voulou, - tuè nac nu 

prl' dat ••w,_. - le défendre et le sau-

oer ... .. 

Voilà qui est catégorique: les gouverne­

ments qui ne sont pus des fausses-couche~ 

brandis~ent le glaive, terrorisent, coupent 

des ü;tes... le tout est de choisir le mo­

ment 
Ceu.x que l'inquisiteur Didon a à lu 

bonne, c'es;t le Cavaignac de Juin, Ba dingue, 

Gallifl'et, Foutriquet et autres monstres. · 

Ceux-là u'unfpaslaissé le glaive s'émous­

ser 1 
A qui le tour? Quel est le scélérat qui ra­

massera le surin de ces tueurs'! 

-o-

11 n'y a pas à s'épater que le crapuleux 

Dinon aiL osé e::11:pectorer pareille provoca­

tion au meurtre .. . du populo! 

S'il a parlé ainsi ce n'est pas simplement 

parce que Cavaignac est ministre et que sa 

gueule hargneuse donne des cauchemars 

de Coup d'Etat. 
Ça remonte à plus loin! , 

Le jour où les richards et les dlrigeaJ:llS 

~e sont aperçus qu'une religion est néce~­

!Saire pour maintenir le peuple dans l'obél~­

sance et l'esclavage, ce jour-là, lu réconcj­

lietion entre les bourgeois républicains et la 

frocaille à été chose faite - quoique pas 

avouée! 
Alors. éêrtaine de n'être pas. contrecru'!'ée 

la vermine noire a pris ses aises - molgré 

la gmnde couillonnade de J'instruction 

lutque, la bourde gambeltiste du « dérica­

tisme c'est l'ennemi ! »et la mascarade fer­

ryste de l'exvulsion des jésuites. 

En coucew·, la frocaille s'est métamor­

phosée en clique républicaine et socialiste. 

s'est fuit bien venir des grands cnpitalos et 

dos stwgsucs de l'Etat. 
Et vo1lll fJOUl'quoi l'inquisilem· Didon 

parle hu ut! 
Hcslc l1 savoir si le populo sc labc.:cru 

saigner û 1Jinnc1 encore un coup? 

~·············· · 

LE FIASCO DE GENÈVE 

Le chabanais de Genè,·e n'n été qu'un feu, de 

paille! La gen<larme~ie et ln troupe ont eu vtve­

ment raison des gréVt!'tes. 
Ah foutre, ça n'a pas lrainél L'ordre -le 

fameux« ordre:., tant gobé des bourgeOis. - a 

été rétnbh en un rien de lemps. On se seraat cru 

à l\lilan 1 
c·est cc qui prouve que tous les gouv.ernements 

sc ressemblent. Ln gouvernasse ,msse, loute 

fédérale qu'elle "oit ct malgré !'CS airs peu rébar­

bntirs n'a pas barguigné : elle a convoqué la 

troupê el s'est o.fflm1ée aussi crupul~rde que 

n 'importe quel gouvernement monarchaque. 

Tout d'abord, une tapée d'an~rchos - t.nnt 

italiens que français- furent an·elés el expu~sés , 

el, pour compléter la mesure, le cercle soc~nlo 

itahcn fut fermé. . 

Puis, avec une sucrée roublardise le Consetl 

d'Etat s'entremit pour cluilrcr l~ mouvement: 11 

fit pression sur Pélément politicard des corpo­

rations, fit accepter sn médiation - et le tour 

éloal joué! 
Une tt·ansaction est intervenue el la grève u 

fini avec une augmentation de IJUelques cen­

times. 
La belle foutaise l Une victoire de ce tonneau, 

c'est kif-kif une défaite, L'était bie11 la peine de 

se fiche en branle nour une pareille babtole. 

Turellement, les· plus énergiques parmi les 

grévistes, - ceux qui ,ont la politique en hor­

reur, -ont fait des paeds et des pattes pour 

éviter In déconfiture. A\'ec eux, la gouternance 

n'v n pas été par quatre chemins : elle leur a 

fic)to re grappin ùessuf; 1 C'est cc qui est arrivé 

aux bons .fieux du comité des Jllenuasiers. Voici 

a ce sujet, Ja babillarde d'un des copains de ce 

comité: 

· Dans la journée de mardi, dt!$ mandai.$ d'amc­

Tttr· ont lt•1 lanet.~ contré {ous les nwmiJrcs du Co­

mité des menui,;icr.s. Nous l'nrion~ su, c'est pour-

zuoi en. groupe, nous acorls u l'iuue d·· l'assem· 

lt:e 'de l'aprt·s'""Tffidi, re.:onduit le plus meruu:é, 

notre ami B•\t;at·d jruqu'tl son domirile, - per­

sonne ne nous a uaquiné, nous étiOfl$ en nombre. 

Je rer:ins che: moi, toujour~ accompagné de cama­

radus. On me dit qu'au local du sgnil.icut quatre 

agents m'attendaient. J'c11trai dan~ un. dt:bit où 

l'o11 11t' accorda l' hospztulité ju!qu 'au lendemain 

-c'est ce qui me permet de poucoir t't:crirc ac~ 

tuelieiiiCTif, 
Pendant la nuit de matldé à rn.ercrcdi le comité 

fcll urrt:t~. l-'oici comment s·opéra l'aruJ&tation do 

JJ, ru rd : 
.A. dcJtu; hcur·tJ., du matin, neuf agcnü l'l:r-ci/­

l~r~llt; comme il restait au premier Naac, <k sa 

crois~a il leur d~clctra que n'ayant commu; aur.m1 

délit il t.a dNctldrait contre toute atteinte cl ~u 

lclJcrU. 
N'osant opérer ~culs le~ policier~ s'adj igriÏrctJt 

ww" rouadt.• de f•ompicrs. La ]•Orto d" dv111ccilc 

dt lJh md fllt cnfonc e ., coup& de pred; r Ul trou­

car•l li al comn,odc d' ntrcr 1 ar f, 1 mn u 

bruts, le~ wgocui11• dl~rcnt c:IJ 1dccr ru eu • 
• 

S'il veut J'ouspéte•·, qu'il ne o fic pus aux 

11romc cs de Jo gou' ct·nancc - J'Etitt sm·u 

toujours notre gl'und ennemi! 11 sc peut 

que lcf) dirigeants J'Cvlcllnenl il l'ontfclél'l- l'CC T', 

1/onr t•ttl [/l'li tW<I (u,tllacb; l!fl '~U(IJ JJf,., 1 

11r~ urrll~l les pu/ic,~r• 4 ({lf4PJ dr. ne&Oir "'; "llr3.'..,tï 

ri ()J{Ilrc 11t 1 JJ~>rard rt} 11t plu•J.11url !J((J uM e 

,/: mouch11rd t•ultlll rl•"flt ettb c6 tJl "" au ln {i 

Ult•lf&d au brfliJ. d 

Sn unlrtnl rrcl, J~rfl,.d pa• Il "" 1111~ (IUlr. 

rlrflmbrc t•f 11 !J rJcrrtJtllllrA, /~11 tJgtnl 1 f"u tk 

r((Uf! crtbll" ,.,~rd ,[1! bull ml lrr l''• rtl: d u f. 

ueu{ balle fur· fil tmsuclc reli'Otrcf. tJ, '' 

, hamLrc. 1 
~ /; ,_ 

]..,· copuin lU' rl/ofcmdLt en 'he fi r , - 'IU..t:~< 

Clr iU romf'U'J'"'·· .. f)tl te•J&fiOrta lf!A t:f-";rr ''' 

;.n lan!l;cau.r,' /rt jiyurc cfmcxrtc fL, 1.flll[llfU tl p ' 

d<tÎ{ par plu;;icurt. blcP.tHJNUS: lU cont}''''ln lrt '' 

t11c du cuupi$ par n•B brut.cl! (ut ().flltne_fll-c au '· Il 

ttoit quotrc• ht•tlf···~ ct dciTIICJ du IIW.tzn. 

lu poste JJI-rard (Ill crworc pc~u,l! !\ ÙJ.);cu~! 

Son acoc~t l'o. (oit plwto.'lrnplw r 1111; lo~ r.orJ 

c·t romp/Nt'rrlettt noir d" coups. Ouand li 11er, 

g~1t:ri -pour lui apprendra que la .4.itHs ,. at "'' 

at s Libre, -de l'lwsj,ÏCf! on le récntégrt;ra â [f.l., 

~//son ct il pa81!cra tm .JU9t:lllèfll f!Our Il l-ire f1 -
fendu rord re cl"!! a, ·a.<!StnJ> ct IJII lu• fcrll; tm. r.r·,,l,. 

d'acoir pw·lé da 11 q les assemblées ct .d a.r:mr, par 

UL gr~r:c, demawlt: uncJ augmcfltatwn de a~ 

laire. .1· r. 1 l , de 
J'en ai aS!:C: dit pour !1ut1,cr cl! ec~.eur& tor; 

ranard .... Quant à mot, gr{lcc ~ une !Jén~reu 

per$on1w, j'ai pu .'lagncr la (ronttl!re l~t n.urt !'"· 
r.antc. Cc qui mc console m~. f!C'' de l a_ca_cl,u c­

mcnt de !n masse c'est que J at la COflct~twn que 

tous ces l>c~ltrments port' ront leurs fraltS : âc.s 

ccr·rcu.ux sc $Ont décrassés et le geruw de récolt • 

s'g est infiltré. 
J. :\ltCIIACD. 

- ::::z:o 

• 
La Sergocratie 

Jamais la flic8ille n'av8it été encor'! AU~!"i dé­

"ueulnsse que sous notre cochonne tle H. F. 
0 

Sous Badinsue! cette rocatlle él.a~t déjâ toute 

puissante, mats loutre, eU~ gard,aat en~re un 

certain ménagement- cramte d émousllller le 

populo. A':Jjo~rd'hui, y, a plus ça â ca·oind':C -

aus~i ln flaca1Ue est d autant plus audacteuse 

qu'elle !>e saiL plus en nombre. En cftet, depuis 

qu'on est en république le nombre de!' ser·got!' o 

été tau moins lraplé .. 
Tant eL s1 bien que, par le temps qui court. le 

populo tremble ùovuntoge d~vant le képi d'un 

flic que devant les graines d'épinards d'un génl!­

ral ou la bedaine d'un ministre. 

Le sergot c'est l'Ordre personnifié! Il est le 

ma itre de la rue, le despote du trottoir. 

Et d'abord, il est plus inluillihlc (1ue le pape: 

quand il u parlé, c'esl kif-kif parole d'évang1le ... 

Devant lee; chats fout·rés. quand il sert de t<!moin 

contre ses victimes. toujours ce qu'il bave est 

leou·pour véridique. 

En outre, sur soo domaine il pr61t'~vc la dime : 

che1.. le bistrot, l'épicemnr, le fruitier. ~lolheur 

au mercanti tfUi ne voudrait pas crache,·: les 

contraventions lui plcuvruicnt sur Ja gurgumclle 

pire que grèlet 
~lats, les plus pitoyables soufl're-<.louleurs de!; 

ser~ot~ sont les marchands del: quatre- ·oisons: 

il n v a pas do mi!';toutles rruo n'endurt•nt ces 

malfteureux. C'estd'abord la dfme préle1'ée C)­

niquement- puis c'el'lles contra,·entio~ ct Je 

chapardages de marchandises. 

Pas plus tard que dimanche, un de ces boo 

bougres a eu à supporter 1~ \'Ucheries d'un 

sous-brigadier : le prolo était è croCHer dfm un 

gargol ùc l'avenue SuinL-Oucu ct H O\'Ull uc olé 

sn baladeuse contre le trottoir. 

. L'avenue est lor?e ct Jo. circulation n'êtatt n 

rten gênée- ça nu pa~; cmpôché le tllcal\1 d 

"Onchonncr. 

. - Enleve1. la voilure, sinon JC lu fou en foul'­

rJlJrc ... 

. Le ~narchnnù 'est cxêcul6 plnctdcrnent : u 

heu daller lu conduire ù qucl4uc cwtllun d 

mèlrCl; de là- à J'endroit que lu1 mdiquatt 1 

bourrirtue- tl a trou\'(, un lion fieu qu1 la 1 

remisé dans "8 cour. 

Et c'e~t tout ! Chez le l11 trot le 1 

commcntü la vuche,,c du flJctn1CI, elu\ uu 

IC! l'a colère cl on 'e l 'cngé n 1 .• ~ .... 
tournee de plu • 

Ce que le Jltc 'en fout d 

troquet .. , pour\ u (JU on lu1 .... ~" l:'":-e 

-o-

De tcmp il nutJ pourti 
ou' ent rout - ld 

de l'lllo 
J \llliiQII'IUl 

our. 
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nr,,;!.rr,<· r t {, ,,,, n arrnt-1 'l'' ,. ,,,,l r,f t·ttl• 

Je. tf,, ,;w.' t • : 'rt•f t•l,,; 'l 1';, s 1 ,.,, d': Jr. r·r •• 
• r, t•t :,sJ , •Htr.r•t,t •,;, ,y·lf1 'J Jf•:rl'Jt• ,r, Jr • l•· 

'''"'' 1lrt: ,., "''''tll; ,., /t; ~:uu;Jv.er :, rr:t.:hrt•rfl'·rwt:r· 

~)-

,fiJi ;JI) Ill, S·'lflfll'liJi ft; 

lfJ•f''. 
1 11wr.<! s1 • r,,t;tll 'Il' tJw 11 • w ~ Jr, T'tsli·ntf·;; dr: 

]:J ,u,rJ, '"r'fJIJTJ'''' 't1t lrr 'Jfl f 1 •.'rJh, , .. ,, r''1'1l tfl'll fil! 

Je• ,ff •Jt:ft''TJL si:.: r,:, t·t '' ;J'IftlH• lt~·nt-ll T•;, lill 1 
tt l?r t Ill 1• '•l r,rJdl<· 'JilÎ (,, · ,. I•VJ'~ JI• rJ;,r, '1fl 

<• 1 lt•l)l•l• flt• 1!1 rtf/ Jft•., 

;,,, t r, Jl •lt· 'l'l'' 'l'"' t.:;nna~<· tft•r·oîr 1) '-'rawJ 

tt:rrrr,rl dr• rmu rt1tr d<• ds,,'sllgrw r:l, ': l':nu , I:J 

fl·rr,r·Jfl• ft· •t' i''' t•r:ul, W11fl 1fr· rl:r•tJ: 
A lfrJfJ:,;,,x ',,, ,,rt•, J';, J 1 rt; ,'•'H rlr tJY. ,Jr1u:J-

nwr fJn:nt ln 1 • tJ •· {, un }lfm lfeu r~u' ,, .• ,.,.rwit ' 

tl(; fiJ11f• 1• {1ll1 d IJ(I '''1 fk:J~j11Jt!, .J J';J;_tr,!n• 

l''·rl;llt ,,, J"'•llt' Hllf"' r•r Ir· r,. p.r.wt :srJ ("1J,•J1r, 

H''f'' J< f. 1J rJI•r·J ,JI '-'''1 l•fJf. fr tJr rt;•.rJfW•r ... f,JrJ-. 

'~'' "'''Il' f• u lsur·. 
J:.L ft• J ''f' ;lo n<: rr,rJ pl:w pn ' 11 n<• dl· arma 

f'IJ J1• •Jf·•JY. btHJtfJl· ! 
1 tllll-JI r fJI•' lu rf· 'lu'Jin rn~ ;·trP. f'n 

f IJr If• H IJ fUll f•iiV'IItf· ' 

• r i:::W a •-=e 'A 
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(~ ,. , 1 ·r,: . • r • . ,, , . ,_ •• ,, 1· 

~~· 1-; 1·' ~· ,.,.~.; '' /J r;, '''J. r 1 '. 
,,r,L ,,, 

r.t'Jrv,·xJ:,•: ', f/,~ ~'J r .:r• d ,. 

:err :1t;·ur ';Jrt. t,t"'d.S ; r,,, .. ; ,t 

•Pt~ ur , '•\ ,:j ,, 1· lfl'J~J ~rt• 

'Jr , .. ~:~r.,, !, .. 
f'..:,lst n ,,r.l 

• • ,.t (, lf1"'1 :J ', J ft· n ,,,, J '! t' :s:a!: ni fJ rt· r.Jrf!J' ... 

tfç: .'.hr •:nt·t. (..;Jm ,'J <; rit· .~:,., !r-r. 
• 

Lt i·.-r.nrtnr/ r·r• .\m'::.'JU'· :~- .'~n~!,, J sn 
l'Jn !1· J.c. f rtH"~· r;r :. ~1:. ,,. ~~~.' ,,r, ,,no;!l: 

rnt:urtrr· r·t ,.,r;,;,~u:. J..1- s'ar kt·•· rJr t 'lw i­

mt•r,t. dt-tr•1. t '' 'l 1':,, . rJ,:rn ':! fr· rs.f!H.t! ;rr· sx 
1 • 

l'r•;s JY Hr1 J,!l• • 

T,,.,t '11, ll•lllt· dHJf'J~nt: :JIJ nr,m tlts I•<~tr.r>­

t lfll;, f..!'Jt;J'j!JI; ,_i (J 1! t!t; d ùUI•tff! lj , • ft• y Cl 1 t JI· 

tJ fllf; ' ... 

H ~t ·.rtJz 'l',t: !r· rrwrr t: fl3tnr-t.~; w·•~r.r·r.t ft 

r·'~rf.l.:t.l: r:~mt.ct; Ir! dwr ,,rfia~~ lie jA'·rAu.es 'l'''= 
f ral!fJIJ( rr:nt !t• <sJl!f1''• t• , 'fiJBn•l ,J fl11l'S ((J:lU­

H;r,t J;, f;Jffli!U •· laliJIJI /t; tjt; 1~7(). 

Ah, •t.f.:tJtJJ.J;,-t:hrnrnt· r'''~ Jr,!i~ mr·r et,JQniJJd 

•U·•JIJ •'!nt en r;m f' J!t•r 1;! fç~ !Jr,: lt•, ,,o;marr,­

Y.t'!tlnt· . 
tt 1_:n. t;'r· t "''"· .~, rnr; dirr~ tw r;rr.pr,t{·. ~hus, 

"'" -tu <:.1.: mf"Jnr;<J•J•1 , N; ;.( I'!Uie r,r,.:r· , l!;•JL 

r:P. t:1 dt• T11 ,: 1/an,.,ll , r ·r; .. ( Jr· -il l'/IJ'.:P ... Et 

dtJm, faut b,t•n lt· t;>•llt"~"r. le H" <Jpprendre iJ 

"1 ·r~. Au Jl"jJIIJ r 1, l IJ' (Jfl d:lfl cP raragP 

/r,înt:t tl tlr· pa ltf.!i• , dt; drOJt ... (<J•ll liii!TI e 
fiflrr: r r; r r~·tt·r·! )1 

~~ J,. tio 1 ,Ju r••Jl ,. t un &'I!Jr,l:J~:s:t;, JI ~~~~obit· 

fr:ra nr ln H1!X.n~; ,je r ao•,., ,,r,(mr:ure,., t•l de 

mc•: wff·ri•:•Jt·~;s, lr·s ;, r;m JP•bl•· t ,Jw,ugna es 
tlr· e'-ttl; ;·wtJ!e r.anatll•· dl! 1 r:rr-y. ' 

11 nou tiu·n, r.hwwr· '~1; bl!tliJ CJAJillrm rie { ,:Jm· 

ljr·lf.:J 1j Ji! r·t:rt<Jin\ f"J{,'J (J!i doswmt l:Lrc; rna tn (; 
r IJr);, ,~,ud,ar·!,l; •·t lt; rdJ rm. 

,\rzt;snldl• t:r,u<:l•lf'Ul'!t'll!l! 'iUt! dP p~roJ~> ! 

f J'1Jbr,rri !r• t!rrJ,t IJU•: Ir: ropr,•J llt:s tJfJUT~f;f,l· 

,, ,.,'urrr,~1·nt ur lt: hon lJ<JIJ~rr: dr· ~ ·w­

"lage.,:, • Yml tf'! rnl.:m~ rwl.drr· t{Ue eeux qu'si 

'8ITfJ~Pn1 ur· fr· go dr: la terre r•t Je ff ton 
dr• J'u ln'.!· 

A pnrt cette J r·li~ dJtft;rr:uce qU~' uou .. appri­
\'{JI f~ d"f 111 tx~He lurP.Ur·, nou r.ourbon lu 

r:.olj(.~chr> .~u le JlJUg, tiHath 'fU" Je r fgnl'r.~n 

P T'f!IMf~nt dt~ qu'on comm€-nce J le l.urlu­

ptrwr. 

JJ tJjjfth,. rt-Niftlfl• /'' '.J~ "Ire, -ld/r 'lfl~'/11'. -

af./.t ,'j,f, du )011111111 •t t:t'Jf/1-c, klntl l 'lllblt 111111• 

f 1
JI{r dr 1 'Jii"'l''''''" t, t tl 'J u llll'- 1-/ tlitdl r1 Ï{ 

~til (Ml "tl (~ 11Ift f, 'ltt , rf'{ fi( ,11 riJfltJtt • 
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r"' ' 1! l , l'f ,, 11 la rtnt "'" du11 , l' 
i 1,, 1 t d dl• tif td 'Jfî J 1UI l1 (flfll/t /, t ~~ 

Q umt o. la UtéoNr: hour~ocu e dP tl r8cP sr m­
tlf"J t P • r·ll,... n ~n pew1ont ù n ur • ttr 

U1f:orat· qu~> no cocbon clr• ~1ng u u'rJ nt 

J.ll 8V)Uflr,- m 1 '1 al ).tTa~quent ol•·w r t: 
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n. l'f·J.&!, ru .J 1!1;t':! 
f ,(·He MJI U'1fl r•n 1:. n e ! 1 ,j' r. - 'srd 

(,iJJ.I·m r:ntrr: :JUtrr 'i'Jl, <lUUJOl fiUf.: • "!• r [Ué 

1J ,,11 • rr.';J eon !u.t:, JX r1rr.w:. r: 1 •: .~ P.O 

•l f.t,11Pr T;r 1~ FJ p:~"r ; 
[ .~crr~Z.-WJU , 1~ fi tnn , 'i JP. naa ·rr- si mr: 

tt mt~ wns la J•fJlte un n Hnl:.r,, rl 1 • f ·t-m ·nt 

,! .... tr~ df: la IJY.s-V- uv., cnn<Jr i 1'1l 1L~a 1P q•J.J e 

p Jbl e a Tr,ulrJu-.e. l1 arntt une tJiyf 1 w:s, 
J'un~ m'a l ré l'tf•tl - ,.Il,. av~Jl f.r' a· lt'-t! ·ntfP. : 

1 
" Trfltl t!.'/,f.rr.~- (111' d•l 'l'' l>rof (,a i/1 '· , 

'.'o"ons, lt.: tr<Jtl 11 h"-rr"""f!H: ,Ji• cf! ru: n r.;: 

Le. gf·rd:ral, t;U ~r(J (• VJtt.c • r- ( Je 

Ln Ji X J \' rfr· \' r•n:tiil.lPil, bratpiC {)fi rr-. r,J er 

ur 111 ~neulf.: d'un morsrand cr,.ff(; d'un lar~e .! • 

lurio r·t ptr.~v{; rJanc s,a man1P-
Jclr11.1rné la pa~r- pour vor l'r-'(phiJ r• ~>L P. 

I.C> :que dan un ;wt..t f IR' 1 , fl3 trop pr• d(> 

1 arwx;;anv~ tou '"'~ 1(:-g rn rd r ~ ,.hes 

5 •<:uu.ent ~o~u.i.s a la 'ftJFUf' l,·u-IPu,- a n 

'Jlll em••1yastle nerf. rz~r "rai !outre a 1 •!; là 

lJU ;Jt'lC !1! f.OUII!"i lJOll r Uf. 
~ir1u ( Jahl:.r.s lu• adn- -f; nf rfero ~ 
• , 1 

Lion, Jm dl,mwnl JU CJ'J au ·'' erna n m 

e wumett.re. , 
AHn a nt J>ful/,t 1 're w J J-on da ., 

~fabW Je malgad f• ru l r(:-prH fre tl 1 

l'a brr· : • Ss tu '.f'UX m '.>Utn ' 

dtr;rcber! • 
J..1; leu~t·masn {J 1 hP sr,.. d lP., Je • r 

1..sus lu ca e du t o-.rlf t "urtm e m 
po ,,.. pmV: da 11" • 

l'(JffJW•duiJ UJI JIIIUIJO'}ll 

"llf~n ra· Dlf'lll lti lt>. 
0 

_ Bonnt• au!Ja.z • r mun 
plu , Jl bM la ro~> Dl()rt1ea~.:d. 
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nnm h~ de ln S\\~o:rl du mimst.:-re l'O<hcul de 
\ q)oqu • - tout t'OJmno t nvaignac o. l ln bour­
\'l(\\l t\ \t\ •nOI'I o d\1 n0\1\'Cl\U Dlinî:-t~re I'Odi-
s~\ u . \ 11() fon-• lh\Jil, lt\ rndicnmc n fait lu courte-
\: he\\r (\\\ c~"n' ' · mc. - ct voici qu'à deu . 
\• tlnnl" eU l\\1 t'OU HO ln porte, 

\ l ('\\l' hn ou-. re ln porte de dh·er~es fuçonc:, -
lon\ ln p\n odicuc:c e'-l la. glorificntion d'un 
• nh ~nL .. Tnndt"' qu'1\ ~crnil simplement humain 

tlc p\'è-.enl('r sel' crime~ ~ous leur n~pecl vrai cl 
de le' nwltru au m~mc rang que les tueries d'un 
Pcugniez ou ù'un ~chneider. 

Lx ri:nB BAnBASSOU. 

~- . · ·n N .. Es· •~ 
fjj . R~.;·_~ -.. c. .. : , . ::-t , 
·. -~ ~ ofif~. o .• \ _: c. ·• \ 2 N~ ( c>~rl\uz;~ 
~ -t .. n ·" · ~ · ~;.. ':~ .... -- ·~ ~ . ' - ·- ~ 

AUX ATE LIERS DE LA CH APELLE 

\·n l1on bougre me signale aux nlPiier~ tir. ln 
Compn~mc des chemins de rer do 'i\orù, uuchel'­
fm\lon de l'atelier de la Remise. c le Crocodile •, 
qui mérite d•ètre remi~é dans les grands prix. 

Cc :-nc-:\-mi~toutles au lieu d'être bon fieu. de 
l\rcr 1'1 cul Cl d'en routre le moins pos~ible -
comn•l' doit faire toul prolo qui se respecte -
n'u qu'un dadn: casser du sucre, poliner et ba­
,·n~c:cr dnns Je.; silets de flanelle des supérieurs 
et 11 cause ain~1 un las d'emmiellements nux 
peinard:::. Cel animal e~l - comme tant d'autre!' contre-
l'Ou psi --:- un. oncien sous-olT .et, comm~ ~anL 
d'autre!'. 1l est mfeclé de la syph1hl< autor1tam~ : 
Je dada du commandement qu'on lui a ~nculqué 
nu r~gimcntlutrestc et ceux de son entom·age en 
p:\tisscnl. 

Coin prouve que toul se tient dans la g-arce de 
-.ociélê actuelle cl (JUe les saloperie::: s'engendrent 
rune l'autre: le mmtari-.me assouplit les prolos 
el en outre, fuçonne des chiens de garde pour 
le~ capilalos. 

Il :-;erait donc loufoque de lente!' de briser l'ex-
vloitolion :-nns se dépêtrer du militarisme. Et 
toujour-. J'on vient à Jo. méme conclu<:ion: !'Ons 
un rac:ibu:. général, il n'y aura rien de rait' 

................ 

DANS LA BOULANGE 

Les placeurs c:ont des chameaux. tout ce qu'il 
" a de plus chumeau, nom de dieu l 
· Que ceux !Jl~i en douteraient zyeutent le jaspi­
nage téléphonrque de deux de ces bandib : 

1'1", pluceur de la Porte Saint-Denis. -
Allo'f ~laden•nisellc. Le numéro 12Ul-~. 

LA 1 El iwu .. :-;rs'l x. - La maison Coün, pas~age 
Th·oh, n'c<-L-ce pas Y 

PrAl.- Ça mèrnel 
C011'\.- Qm est au téléphone. Allo 't 
l'ri\ T. -A llo ! C'e~t le placeut• de la Porle-St-

Denic:. 
Co1.1~.- Ah bie.n 1 J'écoute. 
Pr \~. - C'e"l pour vou!' u ,·ertir de ne pas fo.ire 

~mbau~l!cr .. au ca:-:~(~ ils se rré:-enteraient pour 
du tra-.aJI !r_, nouHn~s IL .. I ... eL A ... Ces mdi­
,.,dub d•"lnhuonl des journaux anarchistes à lem; 
le JJ;mcur pni ll•les de mon bureau - aul'::.i. je 
'1cns de h,s couper. H fout raire jeimer un peu 
c(' soc:-là ... J'ut déjà a\·er.ti tous no" confrèl'e!:i ... 
1 ISUrcz-,·ous que plusicur~:o de ces imbéciles oHt 
adrc ~;t· des vlainLc5 à la Prérecture; il n'est 
pn de cmo1nc qu'on ne m'appelle au commi -
~1re d~ iJOhce .. ~IOIS1 .cc que je m'r:n fou !. .. 

J) &LorJ, JC u1s trl! hu~n avec C"' mes~if>ur·s .... 
el lu nou l• ur umdo01;. <~'-E<.'t. Je "'l'r\'iCPS. 

Cous.- Mcrca du re.n CJ~ncment! ~luis vous 
n-. z. J,.cn JUP JC ne dor ne pus de place ù moim: 

'J on ne mo 'erse GO franc ...... Si le comrni c:airo 
..:o cml o arr tcz donc ('(!<: petites trncac:~c­

<~ c.c un hrllct hlr.u, de tcmp~ r.m temps ... 
11 1 J o Jvrlc.rs out n c:sez c:cr-un: pour nous 
rlPr 1 ur orgent, f:f'r.,·ons nou<: en pour 

r J rorl · tHe . C'e l d'autant plus nO-
Ir~ que If· i,lf·P t~nurclli l~> f.'mrlltrPnt 
1 co or.tU()III-i... Vo~ ('1,-\'0IIS. fi ne ru ut 

ollll n dom r dr trnvorl lt moms du r11 francs 
nt un J ura imb~citc m'n n'rf: ô tiiO 

r l UH Ir UJlf• tlO<'C. 
J' (J 1 1 !JI IIIJUP C n'c--t pO '>OUS 

m~tu: r .•• 
A H'z-' oua n m hou ~res 

t J'outn cbo ' u 1U(!n­
C' rnmunicollon. 

------ - . 

Aussi cynique~ que sc61érlit~ ces mnudils Jllll· 
cours ! • 

lis ~ovenl quo le pognon qu'ils barhollenl nux 
mnlheurcux prolos qm viennent leur dcmnndcr 
tlu lravntJ est ln p!u!' répugnante des volerie!=. 

Ils Jo snvcnt ct 1ls !''on fnutenll 
.seulement, ils_ '·oudrn1ent bien enrn~·cr le clé­

Ctl_lssnge ù~s c1boulob. Çn les enquiquine cie 
vo1r le lcn.H,T_l de 1'évolte gagner les mitrons ... 

Bnst, qu 1ls pnttenlenl, ils en verront bien 
ù'uutres 1 

Babillarde d'exploité 

Du Tréport, bibi 
vante : 

reçoit la babillarde 'ui-

(f Vieux gniaff, · 
« :\ous avons été heureux de voir ton canard 

prendr~ ln défense de nos intérêts. 
• 0ut_. dans l'agence maritime, le bagne à six 

sous. comme nons disons. le turbin est dur et 
c.revnnl. . Tou t d'un coup on travaille sans re­
Juch••: pu1" ,on chOme trois ou quntre jour~ por 
~cmame, n ayant, par con~équent pas de qu01 
boulotter. ' 

. « Çe .ct ut non"= déplalt surtout. c'est la ~ncréc 
<h!';ctplme de c.elle ~ale boite. Les sacs-à-mistoufle 
qm palpent dt x sous de l'heure sont de !'&.ct·ées 

d
r<;>sses. à bien pP.u d'exceptions près. Parmi, se 
1"-hngue « le grand • qui est un tri-ple mufle. 

c Turbmer comme des chevaux. ne pas briffer 
et ètre en plus trailé-. comme des nl)gres par un 
sale contre-coup. cela ne nous va pas el un de 
ces qu'ltre matin~, si on nous emmerde trop 
nous plaquerons Je hagne à six ronds. ' 

« c~ .ESC LA ' ' E. » 

I .e t'oa•nlclaon de ln Setu c-Ioftn•icnrc 

, Rou~n. - !--c cornichon sénatorial ec:.t élu. Ce 

d
n e~~ m_lo

1 
.ma

1
1re J'l'.u, ni le marchand de CromJi!' 

... e .,~u.ta urie. c·e~l un troi~ième larron nommé 
l•ortter. de Rouen. 

lJe celui- là et des autres, rien à di re : lous chn­
mcaucrutcs! . .Jl~ !laien t cinq c.nndida~c.. On pouvait les fa ire 
tu et •' ln courte pn1Ue et surement toujours l'élu 
eut été un réoc. ' ·• 

Toutes ces élcctionc. sont des tripatouilfarreo;.; 
tlégueulnss!'!'. Le populo s'en lassera bien _: a 
force 1 fi comprendra qu'i l ne peut ètre le m<'l't 
é~ t'<'. réellement souveru in qu'à une conrliti~~e! 
n éhre p_er~onne ... L'électron. la délé~ation de hi 
l:'OU\'Crumelé, ce n'est rie11 moins q..fe 1 abdic" 
hon. ...-
' Les jean-rout~e de la haute ont tourneboulé 

1 espnt des tu~hmeur' et ceux-ci ne conçoi"cnl 
pas encore !'ulfl~ammenl que s'ils veuiPnt con 
!'et·,·er leur hbet·lé il leur faut nt> pus cho·~· d­
mo!tres ... Mai!' 1:a \'Îf'n-dra 1 "Ir e 

lo.l alors on llP venra plus des patelin!l> c:;e 1 -
canet· ,Pour un -:énateu:- - comme on ~i'Pnl / t 
\'Oir, i'\eufchMel et Dieppe don- leur 'rival~téc 
dtln!' le but d'obtf>nir l'aune o::énator 'al ' 

d<l~: leurs, ~1r. 'r~nt faits dainer le pio~ pea~f.~~rot~~ 
t'-"emcnl ~ e ,ouen. ' 
, Lei~- p~re Pcinar~ ne s'amu~e pas à disent-er s''J 
~ u reu de rl'>rarllr les ~énn te ur . 

1 

c:emr.nl ou :-;'i con,·ient d 1 h P~~r arrendt?-
~le li~ta cl~partementnl. Pt~ ~~ ~é~~'-'tr au ~cr.~ Lm 
tl ,·ourlrlllt que lou~- l•lu~ ~t Clllld·,}e~lr~l ~ 1 n. 
concentre dans le trou â purin. 

1 
-a s on cs 

Jh~ h~ !:<Orte. Y nuroit plus de chichis' 
J•O 1.~1 ,' :~~~~~~~n ~u~~ ~.,· e1 "l o~tcu pé de ceÙe t'•IC!clion 
1 ·~. 1.; a sm c rt ln tln de cett 

' tJrh.:ro mu rtiRil lice pori tien d c Or· 
110111 nflidrr. r;,, //tilh 

1 
.r e conn ue ~ous le 

d1 hr•s ~chuntlllons 'j\ (jU J u ét~ un de~ ph~-o 
lor"L u rnutjtl('rt'lllltas•' élee-

' ;'d~'',·.~~lr.'~ll d(' lllllht'.'J'J~u Il ètnlt'• lon t coqu'll 
1 olil•cnr-1 ~ ~~~~~~ ·:~~fr~~r,• 1 1t1 :, <;onvictinn dr .. 

lt·gc d ~ 1 
1 P11 J •·om el, pnm· un 

il n 
1 1 

tonu'~n~~··;l· ~~.11ut R\ nit pro111is le 1 rûfl'l 
,r '1 •c t n cu le culot le le 

pn'Hontm· comme """ ' 
fuillo r·nccrochogo pour ' 

Co qu'il Y n do ruJ•irUikO 
~on rotounlllgc de voste 
vuntlc no1 .. Tnnl mtcax ! Il rnudr111l 
rl'\'o nutnnl l't tous !cR pourns de ln 
seul M!1ef de a putaincrJC n Ot~ lu ae~ 
pnp~ Htgnon. Quant nu mntrc d'Eu il c t nnr, 
à hu les goguenot~ 1 

Qu.and donc n1 rrvcrn-l-il môme or1o il tou~ Ja 
raca1lle ambilleusei • 

Jtllns ln t•ot•bonsac.·de 

1• Dieppe. - Quand un crève-la-roim pas e 
devam une bouL1quc de cha rcutier, il udmtre ln 
cochonnerie propt•ement rangée ~ur des plats, 
le singe gras à lni·d sous son tablier blanc. 
fumant une boufl'arde sur le pas de la porte. ln 
gonzesse derri~re le comptoir avec des manches 
blanches et un tablier coquet, et il .:;e dit, le 
pauvre: · 

- Que je voudrnis l!Lre gm·çon cha1·cutier ! 
comme je serrris chouette, quelle vie de to­
cagne .... 

Eh bien, mon vieux frère. ce n'est pas cela 
du tout 1 

Le lurbineur de la cochon nerie tr-ime depui'-' 
~tx heure~ du matin jusl'fu'à minuit ou une 
beure, - al s'appuie la journée de dix-huit 
lwm·c,:. 

S1 !';eulemenl son ~alaire était en rapporl1 Je 
l'en fous! ... Le pou,·rebougre n'a pa"'- ~!ras: une 
\'inglaine ùe sous par jour et la croust1Ue. 

Et encore, il c.'agit de s'entendre !'ttr le mot 
« nourl'iture ». Dans un gt·and nombre ùc boites 
ln houslirntllc lai~se à dés1rer - tant comme 
I'JUOiilé que quantit~! 

11 n'y u que le boulot qui ne laisse pas à dé-
sirer.- il est fadé! 

. Si !e jeune churculie~ u de la 0ra isse elle est 
vile tondue, près de"S tom·neaux. P.ui". l'~tt~ le 
tu-r1>in a !->CS Otlcur~ .... L es saindoux, l<>s lrtpes 
al touL le batuclun, brouh ! ... i\om de dieu c·t• qua 
ça rouelle! 

1 

C'est un métier insalubre. \'insistons pns cc 
serait tlébitHU' le truc. ' 

Pendant 'lue le pua,·rc bougrP. ::::'éti(•le dnn~ 
son luLoratou·e le. pnll·on gras el Heuri com·L les 
cafés, fuilla pm•lie tll! Jominos. :;;'a ppliCJUC des 
flnes-chaulrw"ncs à dix sous le cr~>Jn. rurnusse 
lu galcLLe et trouve fJUC le métier n du ho11 

li n'en est pa<.: de même des ~arçons c'ochon­
JHCr!' .t!Ui muuùi~c:enl.leur goret a~ pal rou . 

\ [tH-", foull'e. m-aut11re ne sul'fil pao:; · A eux de 
langueyer lcu1·s cochons d'cxploit3urs ... et olten­
dont. 

VERS LA RÉVOLTE 
(3) Par J h:~m RAtNALDY 

Les jout·s ~e succédnienl, également abrull"­
santc: el po_re1l'-', e0tnmc les exercices. 

Le SOli' ,Il oppl'en uil la thrlorie dan~ lac/larn­
~~l!c dr~ t·lè.r·c.~-r.apl)raux, cette étude l•outlonn•' 

les ~ommes nlténuni!'r~t la longueu~ du t!'mps 
f.ént :-e Ji!lanl ~Ps . tr:aver~ms à la tète; et aprt" 

ucle Il lra,·mll:nt JUSf[t.'à dix ou onze lwurc llll 
!>un:-au liU "Crgent-major '[Ill, durant cr> lPmp-. 
JOUI~ a}lx enrte:, nu café. et perdait le protl11itd~ 
-.es Ill$ ou minots, rognés à la mine~ pitancl' 
des pauvre~ --oldats frustrés par tou:, ct toujour..;~ 

• 
• • 

Ddcm' "'e :-:e11tnit cnvuhir pnr un d(:rro 't · 
pcht a. peltl prenait con~i,tance et ané.~n~l"~u~ 
:es l\ICIIJt•ur~~ Cl '-'CS fllU'- c:ohde:; lntenhon~. i.e 
Un1~9rs)t ~~ dtsm.t plu~ nux engast·s atr>c Jco;:qucls 

n'ns'~m. exc\c1ce ~ • Hcgnrde.7. donc Dclcroc;· 11 
" tt~rnvé qu apn:· ... v()uselilmauœuvre i . , 1 .• 

mieux. :11 Qunn 1 _Chignàt donnait de:, c~f:\~1J11 

pi('d dans le dcml!t·c tic ~on chef de fliC' 
1 0 

prûtcxtc rrue CPltn ci n'allait pa' n -q•z ., ;t;ol;s 
cuporul. le a coll:nl dedans» tout implcm :n G 
!'Ons lm rabücl:.•·t·, comme autrcfoi .. " He . 1l, 
•lon~ pclcro .... Il !"l" l•nl tl\'ec . cs càmru ~~~~~ ('Z. 

fn~:rl n.ppronait J~lu. ln théori~ uvee 0'\llnaH 1 
tté. tl lm nn'l\'ml cie rrhre r ,. t e 

JignP \'HÏnCtnî'lll' CCln ne r ' 1 IX. •01 1 1 111\:111' 

tNc ~l il '''JClllll ~on livre p~;u~·ntr;t~t~~ pltu dul&s 1' 
lstottl!\' 't' . c.-t\lll' urun 

• t' ... '"' I'J•, ou mwux r~flt.: el " ft l' 
tt'llll~ut comn•Pu ô de ... a l!nrrlèt c a\ ot 
Ir. 1

1
!}rOU\Oil ll'lttU\ na . plu f'Jlll' 1~ 1 

(.toit lJI• s
1
rrll ~011" l.'l lOIIJuUr ~~ ~~ 

p 11 n JIU l•t t hlf' \ 



m 

·: J ca•erne un fourmillement, un 
rHl • .:.2• .tomé!. On eût dit un grand 

;· r.l~ r .. d~ ~rèparalifs de départ 
: -~~i gne,œ un changement de gar-

IJ..a ··-t'~. 
!. " · O.~ rêïtll sonna clair et vibrant 
-- ZJ. n"Q l. ma lm el, malgré le peu de 

• ..ê i4r ttllE: nuit mauvaise passée 
t.a~t.-lstk eyanl Hé d'avance ve,.;:és 

-e2 ~la clarté maussade du jour 

• 

-

!!lions Ee croisèrent d'un 
• cham&rêe. ' ......... c;: ce malin, mon vieux ~ 

f'...::.::a:·l ,._frottant les :eux des deux 
41 hasard, hans s'adresser 

=ares à bouffer aujour-

, 

1 

' 
Ecolo L1h rt Ir 

( { ftl 11 J 

duT~l~ds ·~ JUiJI t, tl du (' mm r 
contrndl 'h b. 112 du &oir co r ' rcot 

Suj,.t 1 ~to~~ • y:~r li nrl m.orr. 
l~ntrée ~h fr: ~~J. • lnrs t c'~t l'e 1 

B"nllcue 

..;~u. - Lu lUW!rlluru ntm 11 1 trou• t 
la V 1' • dunanchea c\ lund~t f 1 ) r 

serge. 
CIUTUUKF.tU..urT - 1-'1 .. JI 

ven~ chu. !.i3Ztlr 'co fr or. ' 
REtWI. - Paul.;o rs de lMn • r :,i.<L,J;J • 

du Lavon, le meds. Urg n 
ti' ~n\on : Sameda !0 b 

ii"...S d'éluder. au cnf6 St-ilaù riee, 1: 
Gausene sur ln aoo ~ CuLure, COI"r.~: La So\idar\té des 1 r\mardeurs 

Del?uis plusieul"S tnois quelques ca d 
sont grou pb dans un h~\ de oüdari~ra. es s~ 
intéresse tous. l.Ç qu1 nous 
, Qnand un ca~arade arrive de l'Tcmnœ r)u de 

l étran.ger à Pa:ts, I•r~t:.ÇPle tou1ours san argen\ 
et épulSé _de fal\gu.e, 1\ e t end cbe1. des cama­
rades qUl onl dtJà des charges el ne f.em"tn\ 

. l'aider malgrè leur bonne volon\~, ()Il ~ u-
vent faite peu de chose e\, lrè couvent,n" Ot1\ 

. pa~ en rap_port pour leur 11rocuw un tra\"t n~-
1 ces~a1re. C'est 110urquoi nous aton~ pen ~ q 11 

y ~vait un mo,·en de rendre un mu lean 
camarades qui viennent u 'Pém·, • po r '" 
chercher un emp\oiJ oit pour n ~ :.ê/amer q • 
quelque::, jours~ le- lo;er, les r umr a&fl· 
mesure de nos moyen .. et leur li m 
vail tel est notre but. 

Pour " arriver) nous vou re .o!'.s 
suivant·: Mettre à notre dl .. n ·~ 
objets ne pou"Vant vous "erv r Cû • 
literie, lin"e, effets d'hab1Ueme • • , 
que nous ferons prendre à d6ID • 
qu'il plo ira aux camarades d eDçe>\ IN'"' 
œ uvre devront èlre adresc~_au :t 
au LmEUTAJRE, aux Tt»P:; .,o t~ 
les remettront. d 1· t Le roul>C se chatP,tl e Lac •• 
mobi\~er el du Lro~a\l d ln \8 a 
la question de lo~ r e .... ,. 
etant oi \é par de 
choque snenîbrc 
~er r. 

• ou 
t 

_____,.--- --. =- -- • -- ...... ~ . 

Petite Poste 

U. Br at- 1.. llonic: u - • ·~· 
"emé· - N. ltcr.l n - P. 11 
.\n~a. -tt. Bour l - ll. :'liO!.IIRUo 
- D. S~o-ruwy " :1 Pr - 1,. t Y.t "~~ 
- C. l'1 •· - C. R • - L E 
- M.Av~ -- Tr 
Or.w•. - l. LocLtt - li l\Vil.llt:'A. 

m :rM, en ro.. 

1 1 n m mprl 
1 Hl lt•Uf .... JH 

\ 

• 

• 



No 93 
Ci 

• • 

• • .... 
, 
•• 

0 

- ~· - ... . • 0 

• 
• 
• • 

• 

• 

--

., 
\ 

... """''__,._. • 

Ohé, la 

• 

• 

• • 

31 Jui llet 1898 

0 

Brisson nasse 1 Qui veut trop ne pr(,)u\' f n"n 1 
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